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« LES HADITHS
ONT ÉTÉ COMPILÉS
TROP TARD »

Compilation tardive ≠ origine tardive
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CO M P R E N D R E  AVA N T D E  R É P O N D R E

L’ARGUMENT À RÉFUTER
LEUR ARGUMENT

Le Prophète صلى الله عليه وسلم meurt en 11 H. Les deux recueils les plus célèbres sont associés à des savants beaucoup plus
tardifs : Al-Bukhârî meurt en 256 H et Muslim en 261 H.

Le coraniste souligne qu’entre ces époques se trouvent des guerres civiles, des rivalités politiques, des
divergences juridiques, des groupes sectaires et des fabrications de traditions.

LEUR CONCLUSION

« Puisque les grands recueils sont tardifs et que des faux hadiths ont existé, le moyen le plus sûr est de
rejeter tout le corpus et de revenir exclusivement au Coran. »

La question paraît forte : comment faire dépendre la religion de récits compilés plusieurs générations après le
Prophète صلى الله عليه وسلم ?

La bonne réponse n’est pas de nier les fabrications. Il faut distinguer date du recueil, date du matériau
transmis et qualité de la transmission.
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R É F U TAT I O N S  1  &  2

DATE DU LIVRE ≠ DATE DU CONTENU
RÉFUTATION 1

La date d’un recueil n’est pas la date de naissance des traditions qu’il contient.

Dire « Sahîh Al-Bukhârî appartient au IIIe siècle » ne démontre pas que ses matériaux ont été inventés au IIIe
siècle.

ANALOGIE — LE LIVRE D’HISTOIRE

Un historien publie en 2026 un ouvrage contenant des lettres de soldats de 1916. Le livre date de 2026 ;
les lettres restent des documents de 1916.

→ La date du contenant n’est pas celle du contenu.

RÉFUTATION 2

Al-Bukhârî n’est pas le commencement du hadith. Avant lui existaient transmission orale, notes, feuillets,
enseignements et collections antérieures.

QUESTION HISTORIQUE CORRECTE

Ne demande pas seulement : « Quand Al-Bukhârî a-t-il écrit ? » Demande : « Quelle est l’histoire de cette
tradition précise avant Al-Bukhârî ? »
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R É F U TAT I O N S  3  &  4

DES MATÉRIAUX ANTÉRIEURS À AL-
BUKHÂRÎ

RÉFUTATION 3

La Ṣaḥîfah de Hammâm ibn Munabbih est associée à une transmission ancienne d’après Abû Hurayrah. Son
existence suffit à détruire la caricature d’un vide absolu de deux siècles.

RÉFUTATION 4

Al-Muwaṭṭaʾ de l’imam Mâlik est antérieur aux deux Sahîh ; Mâlik meurt en 179 H. Des muṣannaf et d’autres
ensembles de traditions précèdent également Al-Bukhârî.

Prophète صلى الله عليه وسلم  → Compagnons  → Successeurs  → 

notes / oral / collections  → grandes compilations

IDÉE CENTRALE

Al-Bukhârî se situe à une étape avancée d’un processus de transmission ; il n’est pas l’auteur originel de ce
qu’il compile.
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R É F U TAT I O N  5

TRANSMISSION ≠ COMPILATION
Un savoir peut circuler, être mémorisé, écrit partiellement et enseigné pendant plusieurs générations avant d’être
rassemblé dans une grande œuvre systématique.

ANALOGIE — LE PROFESSEUR

Un professeur enseigne quarante ans. Ses élèves prennent des notes et enseignent ensuite à leurs propres
élèves. Cinquante ans plus tard, quelqu’un rassemble ces cours dans une encyclopédie.

→ L’encyclopédie tardive ne crée pas l’enseignement antérieur.

COMPILATION TARDIVE ≠ TRANSMISSION TARDIVE

Cette distinction doit rester présente pendant tout le chapitre : rassembler n’est ni inventer, ni nécessairement 
commencer à transmettre.
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R É F U TAT I O N S  6  &  7

LE CORAN LUI-MÊME ILLUSTRE LA
DISTINCTION

RÉFUTATION 6

Selon le récit musulman classique, le Coran était récité, mémorisé et écrit du vivant du Prophète صلى الله عليه وسلم, mais son 
rassemblement en corpus sous Abû Bakr intervient après sa mort.

Sahîh Al-Bukhârî, hadith 4986, rapporte la mission confiée à Zayd ibn Thâbit après les pertes d’Al-Yamâmah.

RÉFUTATION 7

Plus tard, sous ʿUthmân ibn ʿAffân, des copies de référence sont produites et diffusées ; le récit est rapporté dans Sahîh Al-
Bukhârî, hadith 4987.

CE QUE CELA PROUVE

Un contenu peut être authentiquement antérieur au corpus qui le rassemble ou le standardise. Le coraniste accepte
déjà ce principe dans l’histoire classique du muṣḥaf.

Repères : Sahîh Al-Bukhârî 4986 (collecte sous Abû Bakr) ; Sahîh Al-Bukhârî 4987 (copies sous ʿUthmân).
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N UA N C E  E S S E N T I E L L E

NE PAS COMPARER CE QUI N’EST PAS
IDENTIQUE

ATTENTION

Nous ne disons pas : « Coran et hadiths ont exactement le même mode ou le même degré de
transmission. »

La transmission coranique possède des caractéristiques exceptionnelles :

récitation publique et liturgique ;

mémorisation collective ;

usage quotidien dans la prière ;

multiplication des récitateurs ;

présence écrite ancienne ;

fixation relativement précoce du corpus.

La plupart des hadiths individuels n’ont pas ce même degré.

ARGUMENT CORRECT

Si un corpus compilé après la mort du Prophète صلى الله عليه وسلم peut conserver un matériau authentiquement antérieur,
alors la seule date du Sahîh d’Al-Bukhârî ne suffit pas à dater les traditions qu’il contient.

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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R É F U TAT I O N  8

LE DILEMME DE LA COMPILATION DU
CORAN

S’IL DIT OUI

« Oui, j’accepte que le Coran ait été rassemblé /
standardisé après le décès du Prophète صلى الله عليه وسلم. »

Alors il reconnaît :

Compilation postérieure ≠
invention postérieure.

S’IL DIT NON

Il doit alors fournir sa propre histoire
documentée du muṣḥaf actuel :

forme écrite ;

standardisation ;

lectures ;

transmission.

Une affirmation théologique de préservation ne
remplace pas toute description historique de
son mécanisme.

• 

• 

• 

• 
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R É F U TAT I O N S  9  À 1 1

LES FAUX IMPOSENT LE TRI, PAS LE REJET
RÉFUTATION 9

Des hadiths fabriqués ont existé. Mais « certains sont faux » ne signifie pas « tous sont faux ».

ANALOGIE — LES FAUX BILLETS

La présence de fausse monnaie ne prouve pas l’absence de vrais billets. Elle impose une authentification.

→ Existence du faux → nécessité du tri.

RÉFUTATION 10

Les savants musulmans savaient parfaitement que des traditions étaient inventées. Ils ont recensé des transmetteurs faibles,
identifié des fabrications et rejeté des récits.

RÉFUTATION 11

Les fabrications expliquent en partie le développement de disciplines de critique : rijâl, jarḥ wa-taʿdîl, ʿilal, étude des isnâd,
comparaison des variantes.
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R É F U TAT I O N S  1 2  &  1 3

POSSIBLE NE VEUT PAS DIRE DÉMONTRÉ
RÉFUTATION 12

Une chaîne peut être fabriquée. Cela ne signifie pas qu’elle est fabriquée.

ANALOGIE — LE TRIBUNAL

Un témoin peut mentir. Cinq témoignages indépendants, des documents et des éléments matériels concordants
changent néanmoins le niveau de preuve.

→ La possibilité abstraite du mensonge ne suffit pas.

RÉFUTATION 13

L’isnâd cherche précisément à documenter la provenance :

Qui t’a transmis cela ?

De qui l’a-t-il reçu ?

Les personnes pouvaient-elles se rencontrer ?

Comment leur fiabilité est-elle évaluée ?

Existe-t-il d’autres voies ?

NUANCE

Un isnâd n’est pas authentique simplement parce qu’il existe. Il fournit un objet historique que l’on peut examiner.

• 

• 

• 

• 

• 
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R É F U TAT I O N S  1 4  À 1 6

CONVERGENCE, MÉMOIRE, ÉCRIT
RÉFUTATION 14

Plusieurs voies indépendantes peuvent renforcer une transmission. Une information présente dans plusieurs régions, chez
différents maîtres et élèves, n’a pas le même poids qu’une voie unique.

RÉFUTATION 15

Une culture orale ne doit pas être jugée seulement avec nos habitudes numériques. Cela ne rend pas la mémoire infaillible ;
cela interdit seulement l’équation simpliste « oral = impossible à conserver ».

RÉFUTATION 16

Oral et écrit pouvaient fonctionner ensemble : mémorisation, feuillets, dictée, lecture devant un maître, vérification et
correction de copies.

FAUX CHOIX

Le problème n’est pas « tout oral OU tout écrit ». Une tradition peut combiner les deux.
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R É F U TAT I O N  1 7

LE CORAN NOUS PARVIENT AUSSI PAR
DES TRANSMETTEURS
Le coraniste d’aujourd’hui n’a pas reçu son muṣḥaf directement de Jibrîl.

Historiquement et matériellement, sa récitation lui parvient à travers :

des générations de récitateurs ;

des enseignants ;

des communautés ;

des manuscrits ;

des traditions de lecture.

CE QUE CELA NE PROUVE PAS

Cela ne place pas la transmission du Coran et chaque hadith au même niveau.

CE QUE CELA PROUVE

Le principe « tout ce qui passe par des hommes est religieusement inutilisable » est intenable. La discussion
doit porter sur le degré et la qualité de transmission.

• 

• 

• 

• 

• 
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Q I R Â’ÂT —  N OT I O N S  D E  BA S E

ḤAFṢ N’EST PAS UNE « MÉTHODE DE
LECTURE »

QIRÂʾAH

Lecture attribuée à un imam lecteur. Exemple : la
lecture de ʿĀṣim.

RIWÂYAH

Transmission particulière de cette lecture par un 
transmetteur (râwî). Exemple : Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim.

ʿĀṢIM  → ḤAFṢ  → ÉLÈVES  → 

GÉNÉRATIONS DE RÉCITATEURS

Quran.com présente Ḥafṣ et Shuʿbah comme les deux transmetteurs principaux de la lecture de ʿĀṣim et rappelle que la
transmission de Ḥafṣ d’après ʿĀṣim est aujourd’hui de très loin la plus répandue.

Source pédagogique : Quran.com, « How the Ten Readings Came to Be » et « A Brief Guide to the Ten Readings (Qira’at) ».
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R É F U TAT I O N S  1 8  À 2 0

LE CORANISTE UTILISE DÉJÀ UNE
RIWÂYAH

RÉFUTATION 18

Beaucoup disent simplement : « Je lis le Coran ». Mais leur muṣḥaf vocalisé suit concrètement une tradition de lecture
déterminée - très souvent Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim.

RÉFUTATION 19

Ils acceptent donc déjà qu’une connaissance religieuse essentielle soit transmise par des maîtres, des élèves et des
générations de récitateurs.

RÉFUTATION 20 — DOUBLE STANDARD

Si quelqu’un affirme : « Une chaîne composée d’hommes n’a aucune valeur religieuse », il faut demander :

« Comment établis-tu alors que Ḥafṣ d’après ʿĀṣim est une récitation
correctement transmise ? »

S’il répond : « parce qu’elle a été transmise de manière fiable », le rejet par principe de toute transmission humaine disparaît.
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R É F U TAT I O N S  2 1  &  2 2

LES LECTURES NE SONT PAS UN SIMPLE
DÉTAIL MODERNE

RÉFUTATION 21

Le muṣḥaf vocalisé moderne ne doit pas être imaginé comme un volume tombé du ciel sous sa forme typographique
actuelle. La science des qirâʾât documente plusieurs façons canoniques de réciter certains passages.

Les différences peuvent porter sur la prononciation et, à certains endroits, sur des voyelles, des consonnes ou des nuances
de sens. Elles ne constituent pas « dix Corans différents ».

RÉFUTATION 22

Ḥafṣ n’est pas « plus Coran » que Warsh ou Qâlûn. D’autres transmissions canoniques demeurent pratiquées dans certaines
régions, notamment la lecture de Nâfiʿ transmise par Warsh ou Qâlûn en Afrique du Nord.

LEÇON

Le lecteur francophone peut ignorer le système historique qu’il utilise ; son ignorance ne transforme pas la riwâyah en
absence de transmission.
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R É F U TAT I O N S  2 3  &  2 4

CE QUE L’ARGUMENT DES QIRÂ’ÂT
PROUVE - ET NE PROUVE PAS

MAUVAISE RÉFUTATION

« Tu acceptes Ḥafṣ, donc tu dois accepter Al-Bukhârî. » Non : les types et degrés de transmission ne sont
pas identiques.

RÉFUTATION 23

Le point est seulement celui-ci : une transmission religieuse humaine peut en principe transmettre quelque
chose de fiable.

RÉFUTATION 24

Le coraniste doit donc expliquer pourquoi le principe de transmission est recevable pour une qirâʾah mais
impossible par nature pour la Sunna.

CONSÉQUENCE

S’il répond : « les degrés de transmission sont différents », parfait : le débat n’est plus « humain = faux ». Il
porte sur les degrés de preuve.
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R É F U TAT I O N S  2 5  À 2 8

LES DERNIERS GLISSEMENTS À ÉVITER
25 — SOURCE TARDIVE

Une source tardive est un facteur critique, pas une preuve automatique de fausseté. L’historien examine les matériaux
antérieurs, les dépendances et les convergences.

26 — COMPILATEUR ≠ CRÉATEUR

Al-Bukhârî compile et sélectionne des récits déjà transmis. On peut discuter ses critères sans le transformer en origine de la
Sunna.

27 — UN FAUX RÉFUTE UN FAUX

Prouver qu’un récit est fabriqué réfute ce récit, pas l’intégralité des traditions prophétiques.

28 — CHARGE DE LA PREUVE

Affirmer qu’aucune tradition prophétique fiable n’a survécu est une affirmation historique gigantesque qui doit elle aussi
être démontrée.
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L E S  E R R E U R S  LO G I Q U E S

QUATRE RACCOURCIS QUI NE TIENNENT
PAS

1
Généralisation abusive

« Certains hadiths sont faux » → « tous sont inutilisables ».

2
Compilation = création

« Le recueil est tardif » → « son contenu est né à cette date ».

3
Argument de possibilité

« Une chaîne peut être falsifiée » → « toutes le sont ».

4
Double standard

Transmission humaine recevable pour la récitation coranique, mais déclarée impossible par principe
pour la Sunna.
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A N A LO G I E S  —  1 / 2

RENDRE L’ERREUR VISIBLE
ANALOGIE — FAUX BILLETS

La contrefaçon n’abolit pas la monnaie ; elle impose des
contrôles.

Faux → authentification.

ANALOGIE — POLICE SCIENTIFIQUE

L’enquêteur sait que les témoins peuvent mentir ; il recoupe
témoignages, horaires, vidéos et documents.

Risque d’erreur → enquête.

ANALOGIE — MÉDICAMENT CONTREFAIT

Des faux médicaments existent ; on vérifie lots, origine et
analyses au lieu de jeter tous les authentiques.

Contrefaçon → traçabilité.

ANALOGIE — ENCYCLOPÉDIE TARDIVE

Un ouvrage tardif peut conserver des notes et documents
plus anciens.

Recueil tardif ≠ matériau tardif.
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A N A LO G I E S  —  2 / 2

LE CORAN ET LES QIRÂ’ÂT
ANALOGIE — LE MUṢḤAF

Le cas classique de la collecte du Coran montre qu’un contenu peut exister et circuler avant d’être
rassemblé dans un corpus de référence.

Transmission avant compilation.

ANALOGIE — LES QIRÂ’ÂT

Le lecteur de Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim utilise déjà une tradition de récitation transmise par des maîtres et des élèves.

Transmission humaine ≠ absence automatique de fiabilité.

POINT DE MÉTHODE

Ces analogies n’établissent pas l’authenticité de chaque hadith. Elles empêchent simplement de rejeter tout
le corpus avec un slogan général.
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D I L E M M E S  —  1 / 2

DEUX QUESTIONS QUI FERMENT LES
ÉCHAPPATOIRES

DILEMME 1

Une information transmise par des humains peut-
elle être historiquement fiable ?

Si non : comment expliquer la transmission du
muṣḥaf, des qirâʾât et de la langue ?

Si oui : il faut examiner les degrés de transmission,
pas tout rejeter.

DILEMME 2

L’existence du faux prouve-t-elle l’inexistence du
vrai ?

Si oui : faux billets, faux documents et faux témoins
abolissent tout.

Si non : les faux hadiths imposent le tri.
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D I L E M M E S  —  2 / 2

ḤAFṢ ET LE MUṢḤAF

DILEMME 3 — ḤAFṢ

Qui est Ḥafṣ ?

S’il croit que c’est seulement « une méthode »,
explique qu’il est un transmetteur de la lecture de
ʿĀṣim.

Puis demande : comment sais-tu que cette riwâyah
est correctement transmise ?

DILEMME 4 —
COMPILATION

Le Coran existait-il avant la collecte post-prophétique
rapportée sous Abû Bakr ?

Si oui : un contenu peut être antérieur au corpus qui
le rassemble.

C’est exactement le principe à appliquer aux
matériaux antérieurs à Al-Bukhârî.
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O B J EC T I O N S  /  R É P O N S E S  —  1 / 2

« MAIS DEUX SIÈCLES ! »
OBJECTION

« Deux siècles, c’est énorme. »

Oui - si nous avions deux siècles de silence documentaire complet. Mais la question historique est précisément
de rechercher les transmissions, documents, maîtres, élèves et collections intermédiaires.

BONNE QUESTION

« Que savons-nous de cette tradition avant Al-Bukhârî ? »

OBJECTION

« Les isnâd ont pu être fabriqués. »

Oui. Cela signifie : il faut critiquer les isnâd. Cela ne signifie pas : « tout isnâd est fabriqué ».
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O B J EC T I O N S  /  R É P O N S E S  —  2 / 2

POLITIQUE ET AL-BUKHÂRÎ
OBJECTION

« Les conflits politiques ont produit des faux hadiths. »

Oui, des motivations politiques ou sectaires doivent être étudiées. Mais l’existence de propagande n’autorise pas à qualifier
chaque document d’une époque de propagande.

OBJECTION

« Al-Bukhârî est trop tardif. »

Alors prenez un hadith précis et demandez :

Quelle est sa chaîne ?

Existe-t-il dans des sources antérieures ?

Existe-t-il plusieurs voies ?

Qui sont les transmetteurs ?

Quand apparaissent les premières attestations ?

MÉTHODE

Voilà une enquête historique. Une date isolée n’est pas une réfutation.

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 
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V U LGA R I SAT I O N

MÊME UN ENFANT PEUT LE
COMPRENDRE

Ton grand-père racontait beaucoup d’histoires. Ses enfants les apprennent. Certains les écrivent. Puis
leurs enfants les apprennent aussi.

Longtemps après, quelqu’un rassemble ces histoires dans un gros livre. Mais certaines personnes ont
aussi inventé de fausses histoires.

Que faut-il faire ? Dire : « Puisqu’il y a des menteurs, mon grand-père n’a jamais rien raconté » ?

NON.
Tu demandes : qui l’a entendu ? de qui ? est-ce que d’autres racontent la même chose ? cette personne
est-elle fiable ? Puis tu classes : vrai, probable, douteux ou faux.

EN UNE PHRASE

Il est aussi mauvais de tout croire que de tout jeter. Il faut vérifier.

EXPLIQUÉ COMME À UN ENFANT DE 6 ANS
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F O R M AT D É BAT

RÉPONSE PRÊTE — 30 SECONDES

RÉPONSE PRÊTE

« Dire qu’Al-Bukhârî a compilé son Sahîh au IIIe siècle ne signifie pas que ses
traditions sont apparues au IIIe siècle. Le Coran lui-même illustre la différence
entre transmission antérieure et compilation postérieure : selon le récit
musulman classique, son rassemblement en corpus intervient après la mort du
Prophète صلى الله عليه وسلم.

Oui, de faux hadiths ont existé : c’est précisément pour cela que les musulmans
ont développé des sciences de vérification.

Et si tu rejettes toute transmission humaine par principe, explique-moi
comment tu sais que tu lis Ḥafṣ d’après ʿĀṣim. L’existence du faux impose le tri ;
elle ne prouve pas que tout est faux. »
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À P O S E R  AU  CO R A N I S T E  —  1 / 2

QUESTIONS DE CADRAGE

1 La date d’un recueil est-elle nécessairement la date de naissance de son contenu ?

2 Le Coran existait-il avant sa collecte post-prophétique en corpus ?

3 Si oui, pourquoi refuser ce principe logique pour d’autres matériaux transmis ?

4 L’existence d’un faux document démontre-t-elle que tous les documents sont faux ?

5 Une information orale est-elle nécessairement fausse ?

6 Une information écrite est-elle nécessairement vraie ?

7 Une chaîne peut-elle être examinée au lieu d’être simplement acceptée ou rejetée ?

8 Sais-tu quelle qirâʾah / riwâyah tu lis ?
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À P O S E R  AU  CO R A N I S T E  —  2 / 2

QUESTIONS DE CADRAGE

9 Sais-tu qui était Ḥafṣ ?

10 Sais-tu qui était ʿĀṣim ?

11 Pourquoi acceptes-tu une riwâyah coranique transmise par des hommes ?

12 Si elle est fiable grâce à son mode de transmission, n’admets-tu pas des degrés de fiabilité ?

13 Pourquoi ces degrés seraient-ils possibles pour les qirâʾât mais impossibles par principe pour la Sunna ?

14 Montrer qu’un hadith est fabriqué prouve-t-il que tous les autres le sont ?

15 Peux-tu démontrer qu’aucune tradition prophétique authentique n’a survécu ?
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A RG U M E N T N ° 6  —  B I L A N

CONCLUSION
L’argument « les hadiths sont tardifs et il existe des fabrications, donc la Sunna doit être rejetée » repose sur plusieurs
transitions injustifiées :

recueil tardif  ≠ origine tardive

faux récits  ≠ falsification générale

possibilité d’erreur  ≠ impossibilité de connaissance

La méthode rationnelle consiste à examiner les traditions : ancienneté, voies, transmetteurs, variantes et convergences.

Enfin, le lecteur de Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim accepte déjà qu’une connaissance religieuse puisse être transmise à travers des maîtres,
des élèves et des générations humaines. Cela ne prouve pas chaque hadith ; cela oblige à abandonner le slogan « transmis
par des hommes = rejeté ».

FORMULE À RETENIR

La date de compilation d’un livre n’est pas la date de naissance de son contenu. L’existence de faux récits ne prouve
pas l’inexistence des vrais. Celui qui accepte une transmission religieuse structurée pour réciter le Coran doit
examiner les transmissions prophétiques selon leurs preuves, et non les rejeter par principe.
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S O U RC E S  &  R E P È R E S

POUR VÉRIFIER LES POINTS
HISTORIQUES
Collecte sous Abû Bakr

Sahîh Al-Bukhârî, hadith 4986, chapitre « The collection of the Qur’an » : récit de Zayd ibn Thâbit après Al-Yamâmah.

Copies sous ʿUthmân

Sahîh Al-Bukhârî, hadith 4987 : récit d’Anas ibn Mâlik sur la copie des manuscrits et l’envoi de muṣḥaf-s aux provinces.

Qirâʾât et transmetteurs

Quran.com, « How the Ten Readings Came to Be » : ʿĀṣim → Ḥafṣ / Shuʿbah ; Nâfiʿ → Qâlûn / Warsh ; etc.

Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim aujourd’hui

Quran.com, « A Brief Guide to the Ten Readings (Qira’at) » : présentation des dix lectures, des transmetteurs et de la large
diffusion contemporaine de Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim.

Ces références documentent les repères historiques utilisés dans le chapitre. Le fait de citer les récits d’Al-Bukhârî
sur la collecte du Coran ne signifie pas que l’adversaire accepte leur autorité : ils sont présentés explicitement
comme le récit musulman classique.
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V É R I F I E  Q U E  T U  A S  CO M P R I S

QUIZ — 10 QUESTIONS
1. Quelle confusion ouvre l’argument coraniste ?

Réponse : La date du recueil est confondue avec la date
d’origine du contenu.

2. Al-Bukhârî est-il le commencement du hadith ?

Réponse : Non.

3. Que montre l’histoire classique de la collecte du
Coran ?

Réponse : Qu’un contenu peut exister avant sa
compilation en corpus.

4. L’existence de faux hadiths prouve-t-elle que tout est
faux ?

Réponse : Non ; elle impose le tri.

5. Un isnâd existant est-il automatiquement
authentique ?

Réponse : Non ; il doit être examiné.

6. Oral et écrit sont-ils nécessairement opposés ?

Réponse : Non ; ils peuvent fonctionner ensemble.

7. Qui est Ḥafṣ ?

Réponse : Un transmetteur (râwî) de la lecture de ʿĀṣim.

8. Que signifie Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim ?

Réponse : La transmission de la lecture de ʿĀṣim par
Ḥafṣ.

9. Accepter les qirâʾât prouve-t-il automatiquement
chaque hadith ?

Réponse : Non ; cela montre seulement que la
transmission humaine n’est pas invalide par principe.

10. Quelle formule faut-il retenir ?

Réponse : Compilation tardive ≠ origine tardive ; faux
récits ≠ inexistence des vrais.
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ARGUMENT
RÉFUTÉ

« Les hadiths ont été compilés trop tard »

COMPILATION TARDIVE

≠
ORIGINE TARDIVE

RÉFUTATION DU CORANISME
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